
Hl. l'Ingénieur en chef Broquaire, qui a pré
sidé et dirigé ces études donné par ordre 
d'urgence des précisions sur les travaux în-

-dlapSnsanles et qui peuvent sa résumer ainsi: 
remise en état des profondeurs de l'entrée du 
Port de Gravelines, coût 78.000 fr. ; remise 
en état du bassin vauban et da son chenal 

"draccès : «88.000 fr. ; coifrage de l'extrémité 
" dé la Jetée Est 71.000 fr. ; reconstruction 

en béton sur 200 mètres du quai Sud-Est du 

So n d'échange : 8 millions ; construction 
•un quai en béton de 50 mètre» S Petlt-ForV 

Phtltppe : 500.000 fr. ; allongement de 100 
mètres dn quai en béton de Grand-Fort : 
1 million : arrangement dn Quai Est do bas
sin Vauban : 500.000 fr. 

On arrive ainsi au chiffre de 4400.000 fr. 
qui compte tenu des dépassements et majo
rations a prévoir, approchera celui de 5 mil
lions. ^ . . 

Toutes précisions techniques fournies, 
M Broquaire a conclu que ce plan était ra
tionnel et Indispensable, d'une réalisation 
ne pouvant souffrir de retard, parce qu'alors 
c'est une somme plus importante qu'il fau
drait envisager. 

Les Maires de Gravelines et Grand-Port-
Philippe ont précisé qu'on attendait de l'Etat 
un effort maximum, les taxes locale» sur les
quelles on peut compter étant Juste sufflsan 
tes pour couvrir les frais annuels d'entre
tien. La situation déshéritée et ngrate du 
Port de Gravelines ne doit pas laisser per
dre de îe que l'armement tant & la rrande 
pèche d'Islande, qu'à la pèche aux poissons 
frais y est fort actif encore qu'il se débatte 
dans de sérieuse» difficultés de recrutement. 

M. Marchai fit valoir que toute une popu
lation courageuse et aimant son métier vi
vait d'un trafic de pêche qui dépasse 82 mil
lions. C'est le cas ou jamais s'invoquer !« 
programme d'équipement national. 

Après trïi déjeuner, servi à l'HOtel des Mes
sageries, les visiteurs ont regagné Dunker-
que dans le courant de l'après-midi. 

COUR D'APPEL DE DOUAI 
Un drame au rasoir à Mouveaux 

Pour coups ayant entraîné une Incapacité 
de travail de plus de vingt jours. Jean De-

f and a été condamné par Te tribunal de Lille 
trois mois de prison et à verser à la partie 

civile 12.000 fr. de dommages-intérêts. 
Degand, a Mouvaux avait frappé son an

cienne amie, la dame Delva, de plusieurs 
coupe de rasoir. 

Après un réquisitoire sévère de M. l'avocat 
général Dupulcb, la Cour élève à 13 mois la 
peine de prison Infligée en première instance 
au prévenu; elle confirme la chiffre des dom
mages-intérêts. 

Un autre à Dunkerque 
Ayant surtris sa femme avec un quidam, 

-Jules Leys devenu subitement furieux, s'em-

Eara d'un rasoir et tenta d'égorger l'infidèle. 
e drame se déroula A DUNKERQUE. A la 

suite de cela, le tribunal correctionnel octroya 
a u m a r i j a l o u x et par trop v i o l e n t c inq a n s 
de prison et dix ans d'interdiction de séjour. 

La Cour abaisse la peina * deux ans de 
prison et oinq ans 6 interdiction de séjour. 

Les faiseuses d'anges 
Loufsa Paul, a été condamné par le tribunal 

de Valenciennes, a quatre uns de prison, 500 fr. 
I d'amende et dix ans d'interdiction de séjour 
• pour avoir pratiqué des manœuvres criminelle», 
- s u r deux femmes qui. elles récoltèrent chacune 
~p mois de prison avec sursis et 50 fr. d'amende 
—• Après plaidoiries de M"» Allaert. Butrullle et 
"Fourès, la Cour confirme le premier jugement. 

Un autre affaire d'avortement et complicité. 
Le Tribunal de Douai a condamné Lucie Carré, 

h un an de prison . Marie Godeliez. à dix mois: 
Mariette Dolpheus et Olga Carton femme Rime 

- a huit mois do prison chacune et toutes quatre 
Tè, 50 lr. d'amende. 
" La Cour renvoie l'arrêt au 28 juin. 

V o l s e n g a r e 
Pour des vols commis au préjudice de la Com-

. pagine du Nord. Jérémie Dufloo, colporteur à 
Arras qui se donnait comme cheminot a été con
damné par le tribunal d'Arras à quatre ans de 
prison, 200 fr. d'amende et dix ans d'interdiction 
de séjour : poursuivie pour recel son amie Hen
riette Landourd a écopé de huit mois de prison. 
En outre tous deux ont été condamnés solidai
rement au remboursement de 15.000 fr. à titre 
de dommages-inténèts. 

La Cour élève à cinq ans la peine de Dufloo 
et è deux ans celle de la receleuse. La Compa-
rjnie du Nord obtient 20.000 (rancs de dom
mages-intérêts. 

La contrebande 
Dans la nuftNlu 2 février dernier, des doua

niers en sùlveillance à BAVINCHOVE ren
contraient une auto qui leur parut suspecte. 
Ils firent signe au chauffeur de s'arrêter. Ce 
dernier ralentit, mais arrivé a quelque» mè
tres des préposés, il accéléra l'allure de sa 
voiture. 

Prévenu par ses collègues, un autre doua
nier, à quelque cent mètres de là, plaça une 
herse en travers du chemin; l'auto cependant, 
franchit l'obstacle à toute allure. 

Le lendemain matin, le véhicule fut retrou
vé abandonné dans un chemin de terre où, 
avarié. Il était immobilisé. Il contenait une 
certaine quantité de tabac de fraude. 

Les douaniers maigre tout, avaient recon
nu dans le conducteur un nommé Alfred 

•Dehaege, chauffeur de taxi à Hazebrouck. 
Malgré ses dénégations, Denaege s'entendit 

condamner par le tribunal de DUNKERQUE à 
trois ans de prison et 7.125 fr. d'amende. 

En appel, le prévenu revient sur ses décla
rations et avoue. . 

La Oour lui tient compte de cette franchise 
un pou tardive, on réduisant la peina da pri
son à dix-huit mois. Le taux de l'amende est 
confirmé. 

— Poursuivis pour outrages et violences et 
opposition à la douane à, Camphin-en-Pévèle, 
Aline Dequenne. Gustave Dewame, Marcel 
Caufin ont été condamnes par le tribunal de 
Lille A 50 fr. d'amende chacun. Egalement 
compromise dans cette affaire. Florida Cau
fin a été acquittée. 

La Cour, après plaidoirie de M* Thollier. 
confirme I acquittement da Florida Caufin; 
alla élève à 100 fr. l'amende octroyée à Aline 
Dcquenn»; elle condamna Gustave Dewaux et 
Maroel Caufin, dont l'amende est confirmée, 

L'Exposition de Roses 
au Palais-Rameau 

« Notre succès, dit encore M, Crépy-Saint-
Léger, est dû au dévouement des membres 
de notre société, au travail des horticulteurs 
de notre région >. 

L'orateur termina en remerciant MM. Gl-
mat, Ragheboom, Chapuls, de leur présence 
encourageante. 

M. GIMAT. au nom du Préfet du Nord, fé
licita ensuite les organisateurs et les expo
sants, puis M. RAGHEBOOM s'extasia devant 
l'ingéniosité des Horticulteur» qui créent 
tous les ans de nouvelles roses. Il leur trans
mit les félicitations de la Municipalité Lil
loise. Des vins d'honneur terminèrent la céré
monie d'inauguration, 

Une visite de l'Exposition 
C'est un ravissement I... Dos l'entrée dans 

le Palais Rameau, l'œil est charmé. On ne 
volt partout que massifs, rangées, grappes de 
fleurs aux mille nuances. L'ai: est embaumé 
de mille senteurs, où domine le parfum des 
roses. 

Des roses..., il v en a des milliers de toutes 
formes, de toute» couleurs, depuis le non-
grenat jusqu'au blanc le plus éclatant, en 
passant par le rouge lie de vin, le rouge 
ecarlate foncé, le rouge laque, le rubis, le 
rose saumonné, le rose pâle, l'orangé, le 
jaune d'or, le Jaune soufre, le blanc jaunâ
tre, etc., e t c . , car la variété des tons de 'a 
rose est infinie comme sa structure, tantôt 
gracile, tantôt vigoureuse et massive, tantôt 
épanouie. 

M. Ragheboom eut bien raison de nous 
vanter i ingéniosité des horticulteurs. Plu
sieurs de ces savants amis de la fleur nous 
présentent, en effet, des variétés nouvelles 
créées par leur talent, leur patience, leur 
don d'observation et leur art Signalons no
tamment un horticulteur de Lomme, titulaire 
de la Grande Médaille d'Or grand module, qui 
présente a notre émerveillement cinq variétés 
nouvelles de roses que son goût artistique a 
rendues splendtdes. Au premier plan vient la 
rose « Mary Dot », énorme, de forme harmo
nieuse et qui réunit toutes les tonalités du 
rose saumonné le plus pur, du plus tendre 
au plus incarnat. Puis citons • Mme Pierre 
S. du Pont » d'un Jaune éclatant et qui vient 
da récolter un 1er prix â Paris : la • Talis
man • qui réunit les divers tons du soleil 
couchant, la «• Russel » d'un rouge viollne 
ardent 

Les Jardiniers-chefs des Mines d'Ostrlcourt, 
du Sanatorium de Zuydcoote (M. Luce), d'au
tres Horticulteurs renommés, rions présentent 
encore des massifs,<^aes rangées de roses 
d'une exquise harmonie. 

D'immenses palmiers, de leur verdure lus
trée et sombre font ressortir tout cela. Et 
puis, dans les angles du Palais Rameau, les 
pois de senteur tpandent leur doux parfum ; 
lee Bégonias étalent leur» feuilles diaprées, 
les Campanules se font modestes évoquant 
les humbles jardins champêtres. De ci, de là. 
des massifs imposants d'immenses horten
sias, de rouges géraniums aux tons de ga
rance étalent leur magnificence. 

Ajoutons que le lot de plantes rares des Tro
piques, tiré des serres du Jardin Botanique 
de Lille ne laissera pas que de faire l'admi
ration et l'étonnement de bien des visiteurs. 

LE PALMARES 
PREMIÈRE SECTION. _ Jury : Président M. 

Adolphe Luce, chef de oulture au Jardin bota
nique de la ville de Lille ; secrétaire, M. 
Aflard, horticulteur, â Roubaix ; membres, MM. 
Paolo Hornain, horticulteur à Lille : Hooreman, 
paysagiste à La Madeleine. 

L — Art floral. — Grande médaille d'or avec 
unanimes félicitations. M. P. Marquant, jardi
nier-chef a Oignies ; grande médaille d'or avec 

vives félicitations, Mme Vannoorenberghe, fleu
riste â Lille ; grande médaille d'or avec félici
tations, M. Booquet, horticulteur â Ronchin. 

11. — Fleurs coupées. — Grande médaille d'or 
avec unanimes félicitations, M. Delporte. jardi
nier-chef au Blanc-Four, près Roncq (roses va
riées) ; grandes médailles d'or avec très vive» 
félicitations. M. M. Delobel. pépinériste-rosié-
risle à Lomme (roses variées) ; M. Antoine Luce. 
jardinier-chef au Sanatorium de Zuydcoote 
(roses variées) : grande médaille d'or avec félici
tations, M. P.Marquant. jardinier-cbef a Olgnîes; 
médaille d'or avec félicitations. M. Antoine Luce, 
jardinier-chef au Sanatorium de Zuydcoote (pois 
de senieur variés). 

Médailles d'or. — MM. Hameau, pépiniériste, â 
Wattignies (roses variées) ; Loridan, amateur a 
Haubourdia (roses variées). 

Médaille de vermeil grand module. — M. Van 
Cayzeele, jardinier-cbef, â rhumeries (roses 
variées). 

Médailles de vermeil. Ire classe. — MM F. De
puit, jardinier-chef chez M. René Nuytten-Le-
febvre, a Lambersart (campanules variées) ; Met-
su, amateur à Lille (roses variées). 

Médailles d'argent Ire classe. — MM. Des
camps, de l'Œuvre lilloise des jardins ouvriers 
(roses variées) ; Castrique, amateur, a Lille 
;roses variées). 

Hors concours avec remerciement». — M. An
dré Van den Heede, directeur des pépinières du 
Nord, a Cysoing (roses variées). 

Beaux-Ans. — Diplôme de Grande Médaille 
d'Or avec unanimes félicitations. — M. Jacque-
min, architecte paysagiste, i Lille (plans de jar
dins). 

Diplôme de médaille d'or. — M. Gaston Van 
den Heede, architecte paysagiste, â Lille (plans 
de jardins). 

«• SECTION. — Jury : Président. M. Etienne 
Bernard, iardinier-chef à l'Hospice Barbieux, â 
Roubaix ; secrétaire, M. Antoine Luce, jardinier-
ohef du Sanatorium de Zuydcoofo'; membres, 
MM. André Van den Heede, directeur des Pépi
nières du Nord, à Cysoing ; Delforge, jardinier-
chf, a Houplin. 

IV. Plantes ornementales. — Médaille do ver
meil grand module : 1. M. L. Vannoorenberghe, 
horticulteur a Lille (palmiers variés) : t. Mé
daille de vermeil Ire classe, M. Depult. jardinier-
chef chez M. R. Nuytlen-Lefebvre, a Lamber
sart (coleus hybrides variés) ; 3. Hors concours 
avec unanimes et vives félicitations : Ville de 
Lille (Jardin Botanique) (caladlum variés). 

V. Plante» fleuries en pots. — Grande mé
daille d'or avec très vives félicitations pour l'en
semble des lots exposés : M. F. Depuit, jardi
nier-chef chez M .R- Nuytten-Lefebvre. â Lam
bersart (pois de senteur variés) ; grandes mé
dailles d'or avec très vives félicitations : MM. 
Ghesquier horticulteur à Wasquehal (hortensias 
variés) ; Smis, horticulteur à Thumesnil (géra
niums variés) : grande médaille d'or avec hsnci-
tatlons : M.P. Marquantjardinier-ohet à Oignies; 
erande médaille d'or : M.Vannoorenberghe, hor
ticulteur a Lille (hortensias variés) ; médailles 
d'or : MM. Marquant, jardinier-chef â Oignies 
(rosiers variés1 ; F. Depuit, jardinier-chef, chez 
M. René Nuytten-Lefebvre. a Lambei-sart (bégo
nias variés; ; Hornain, horticulteur à Lille (Pétu
nias à fleurs doubles variés) ; médaille de ver
meil grand module : M. Vannoorenberghe, hor
ticulteur a Lille, (géraniums variés). 

Culture maraîchère. — Grande médaille d'or 
avec très vives félicitations : M. Descamps, de 
l'Œuvre lilloise des jardins ouvriers (légumes va-
riési ; médaille de vermeil, grand module avec 
félicitations, M. Castrique, amateur à Lille (légu
mes" variés). 

Industries horticoles. — Diplômes des grandes 
médailles d'or : MM. M. Confiant, constructeur 
à Fives (matériel de jardinage) ; Merryman, né» 
gociant h Lille (appareils darrosage automati
ques) ; diplôme de médaille d'or : M. M. Four-
nier, constructeur à Lille (tuteurs en échelles); 
diplômes te médailles de vermeil grand mo
dule : MM. Bonzel, industriel a Haubourdin 
(vases artistiques de jardins; ; Lamhlin, cons
tructeur à Thumesnil (châssis de couches) ; 
Goesnon, négociant à Fives-Lille (plantes aroma
tiques). 
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è 6 jours de prison chacun, mais avec sursis 
pour Caufin. Enfin, Aline Dequenne. Dewame 
et Caufin sont on outra condamnés solidaire, 
ment à payer 500 fr. à la douane. 

— Joseph Spas, 37 ans, mécanicien â HAZE
BROUCK, a été condamné par le tribunal de 
DUNKERQUE à trois ans de prson et â 
64.875 fr. d'amende pour contrebande tar vol-
ture â Eecke. En même temps que lui et pour 
complicité, Rémi Achet, Eugène Prieur, Geor
ges Billiau et Benjamin Joly ont été aussi 
poursuivis, mais le tribunal les acquitte. 

Arrêt a huitaine. 

Tentative d'évasion à la prison 
de LiUe 

Un dangereux repris de Justice, Marlus Mar
tin, qui purgeait une peine de prison à la 
maison d arrêt de LILLE avait décidé trois 
de ses co-détenus, André Metifer, Julien Du-
pir et Laurent Wolney, à s'évader en sa 
compagnie. 

Martin mena l'affaire. Au moment où le 

Fardien se présentait devant lui, le bandit 
enroula dans une couverture, puis profitant 

du désarroi, les malfaiteurs prenaient la 
fuite. Mais tous furent repris avant d'avoir 
pu aller loin. Dans sa tentative d'évasion, 
Martin se blessa même assez sérieusement. 

Le tribunal de Lille a condamné à trois ans 
de prison chacun, Martin et Metifer et Dupire 
à trois mois. Quant à Wolney, il fut acqoîttè. 

Le chef de bande est aujourd'hui très bien 
remis de son accident pour comparaître de
vant la Cour, mais aussi est-il 1 objet d'une 
surveillance particulière. 

La Cour, après plaidoirie do M" Wable et 
Grau, confirme le jugement do première ins-
tanoe. 

- o » 
U n a v i o n t o m b a e n p l e i n c e n t r e 

d ' O s t e n d e : q u a t r e b l e s s e s 
Un avion de tourisme, ayant a bord deux 

Anglais se rendant à Abbevuie, est tombé sur 
une maison en plein centre d'Ostende. ue 
pilote et les deux passager», ainsi qu'une 
femme qui se trouvait dans la cour de l'im
meuble, ont été grièvement blessés. 

112 manifestants blessés 
par des policiers, à Bombay 

Après Une bagarre qui s'est produite à Bom
bay, entre les policiers et un cortège de mani
festants, bagarre au cours de laquelle une cen
taine de personnes ont été blessées, un autre 
cortège s'est tormé sur l'Esplanade de Naidan 
pour protester contre l'attitude des policiers. Ce 
cortège a été charcé par ces derniers. Douze 
personnes ont été blessées. 
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Ecrcs. 
s>eet CARNET CALENDRIER. — Olmancht M juillet 1SM 

SoleU : Lever à 3 h. 48 ; coucher a 19 a. SI 
Lune : Lever a o h. 54 ; coucher i 15 b 24. 
Aujourd bul : Saiut-AIban. Demain : Saint-Félix. 
METEOROLOGIE — Station d* LUI*. — Obser. 

rations faites le Si Juin 1930 a 18 heures 
Baromètre •. 76-j mil. 3 : baisse depuis la vaille 

i n heures : t mil. S. 
Thermomètre : Fronde : SS.O : mintma : 15.S 

atteint à 4 heures : maxtraa : '28.3 atteint k 17 h. 
Etat hygrométrique : 76 : Hauteur d'eau tombée 

depuis la veille à 18 heures : néant • Direction 
du vent : Sud-Ouest : Force : modérée ; Oirectlon 
des nuages : Sud-Ouest ; Etat du Ciel : très nua
geux. 

Temps probable pour aujourd'hui : chaud, ora
geux. 

PREVISIONS DE L'OFFICE NATIONAL, r- Ré
gion Nord — Nuaveuj nimeux le malin détenant 
très nuais^ux avec belles Tla'ivles ; vent variable 
faible puis Sud 3 A e m. Température stationnatre. 

DANS t A POLK E. — Ainsi «me nou» l'avons 
annoncé hier. MM. oroHon, commissaire de police 
mobile, e> rtianqr.iri, commissaire spécial vien
nent d'être nommes sous-chefs de service. 

M. Blanquart. originaire de Don Sanighln est 
commissaire de police a Lille depuis le 1er te
rrier 1930. 

M. Droiton est originaire de la Marne et est 
A Lille depuis le 30 octobre 1919. Il s'est distingué 
dans ses recherches criminelles. Ajoutons que 
M. Droiton est actuellement chargé de découvrir 
(assassin de l'Axbret. près d'Arras. 

Us IH-- Floralies 
Valenciennoises 

i'endant la repas qui fut 1res animé, un con
cert sympnonique fui donné, il débute par les 
uymnes nationaux des divers exposants que les 
convives écouter i debout. 

Le» toast* 
Au dessert. M. 1JUCAS-MASSIU-QN, sous-

uréfet, souhaite la bienvenue aux membres du 
jury, il lait l'éloge do la Société d'H n.uiiuro 
et de ton président, p-rle du succès de cette 
manifestation qui »era grandiose et lève son 
verre * M. le Président d» la République ; a 
S. M. le Roi des Belges, aux chefs d'Et t dont 
les nations sont représentées, au jury à la so
ciété d'Horticulture. 

M. MILLOT, député-maire de Valenciennes, 
au nom de la ville qui depuis tant de siècles 
a fait tant d'efforts pour la beauté, salue res
pectueusement Mme de Vilmorin ; MM. Meer-
tens. Nomblot, son collègue au Parlement, che
villa ouvrière de la Société Nationale d'Horti
culture et boit a la santé de tous. 

M. MAEHTENS souligne les affinités nom
breuses qui existent entre la France et la Bei-
giqud dans les Arts, les Sciences, les Lettres et 
l'Amour de la Liberté. 

M. NOMBLOT se [ait un ptoLir de consta
ter les progrès assurés depuis les Floralies de 
19», il associe au succès M. l'iumecocq qui a 
compris et sut accomplir sa mission avec té
nacité, 11 salue les 200.000 membres da la So
ciété d'Horticulture. 

M. LAMBEAU, au nom des présidents du Co
mité d'organisation, du jury d'honneur des 
jurys supérieurs, etc.. edresse ses chaleureu
ses félicitations a M. Plurnecocq dont tous ad
mirent l'œuvre aujourd'hui. La salle fait une 
ovation s, M. l'iumecocq. Tous ces toasts fu
rent très applaudis. 

L'ouverture officielle 
A 16 h., les personnalités ci-dessus dé.innées 

sont reçues, A l'entrée des Floralies, par l'Har
monie des Mines de Saint-Waast-la-Haut qui 
exécute Je, «.Marseillaise • «t « La Braban
çonne ». 

Puis le cortège auquel s'étaient joints MM. 
Emil* Dar une, sénateur du Nord, vice-nrési-
dent du Conseil général ; ieint-Quentin, Le-
bacqz, Oremaux, de Lauwereyns, adjoints 
au Maire de Valenciennes ; le commandant 
Périgaux. du 43e R. I-, commandant d'Armes ; 
le commandant Chamerois, du Bureau de Re
crutement ; Philippi, directeur des douanes ; 
le capitaine Pierron, commandant les brigades 
de gendarmerie de l'arrondissement ; Savagner, 
président du Tribunal civil ; Jâ ciuilTnrt subs
titut <3u Procureur de lu République ; Flùchart, 
secrétaire général de la Sous-Préfecture ; l'as, 
commissaire centrai ; Louis Pierard, consul de 
Belgique ; Delory, receveur principal des doua
nes à Boulogne-sur-Mer ; Champy, directeur 
des Mines d'Anzin ; Lagorsse. proviseur du 
Lycée Henri Wallon ; Lefrancq, président lu 
Tribunal de Commerce, etc., passent devant 
les nombreux stands exposés et qui font l'ad
miration des nombreux spectateurs. 

Les produits de l'Ecole Saisonn -re de Wa-
gnonvilie sont particulièrement remarqués 

A 17 h., l'ouverture officielle était terminée 
et les notabilités se déclaraient -es sntisfsi-
tes de leur vfslte et fheureUses d» la réussite des 
III«» Floralies Valenciennoises. 

La fleur, le feuillage, inspirent l'art déco
ratif et en sont le principal ornement, c'est 
pourquoi l'attention des visiteurs a été tout 
spécialement retenue par les travaux de fer
ronnerie des ateliers d'art du maître Lere-
bours, de Valenciennes. Il faut noter tout 

"d'abord la somptuosité de la porte d'entrée en 
fer forgé, avec motifs décoratifs en fer mar
telé. Puis apparaissent dans le parc deux 
grands portiques métalliques modernes, aux 
tons chatoyants, s'harmonisant admirable
ment aux perspectives des pelouses. Ensuite 
on remarque dans le hall couvert l'erfet 
harmonieux de jardinières légères et élégan
tes ornant les colonnes. Enfin, dans le stand 
de l'ameublement, magnifiquement présenté 
car MM. Belin frères, de superbes pièces de 
ferronnerie tout & fait remarquables : une 
table surmontée d'une Jardinière, une porte 
de salon en fer martelé et bronze, un lustre 
richement agrémenté de cloisonné d'art achè
vent l'impression artistique due a la perfec
tion d'exécution des ateliers de ferronnerie 
Lerebours. dont le mérite a été consacré par 
un prix d'honneur. 

•JET 
Le programme 

du dimanche 22 juin 
Journée du Centenaire de l'Indépendace 

belge. Vente de fleurs au profit de l'œuvre 
belge des Orphelins de guerre. 

De 9 h. à 21 h. — Visite de l'Exposition. 
prix d'entrée : 5 fr. 

A 11 b. — A l'HOtel de Ville, réception de 
M. Fernand David, ministre de l'Agriculture. 

A 11 h. 30. — inauguration des Floralies par 
M. le ministre de 1 Agriculture; Concert par 
la Lyre Ouvrière d'Onnaing. 

A 13 h. — Salon Jallet banquet en l'honneur 
de M le ministre de l'Agriculture. 

A 14 h. 30. — Concert par l'Harmonie des 
Mines de Douchy. 

A 16 h. — Concert par l'Harmonie des Mines 
de Courrières. 

A 17 h. 30. — Concert par l'Harmonie des 
Mineurs de Denain. 

A 19 h. — Concert par la Musique commu
nale de Vleux-Condé. 

M. Chapsal, sénateur, qui tomba 
d'un rapide en marche, n'a été 

que légèrement blessé 
Hier soir, 4 ii h. 30. a l'arrivée en gare d'An-

goulême du rapide Paris-Bordeaux, le Préfet de 
la Charente-Inférieure qui était venu attendre 
M. Heruiessy. apprenait de la bouche de l'an
cien ministre que M. Chapsul. sénateur de la 
Charente-Inférieure, ancien président de la Com
mission des réparations, qui se trouvait dans le 
rapide, venait de tomber sur la voie au moment 
où le train entrait en gare. 

Blessé aux jambes et au visage, M. Chap
sal a pu repartir en auto pour Saintes. 

LE GRAND CONCOURS ANNUEL 
DU STUD BOOK OU CHEVAL DE TRAIT DU NORD 
Le Ministre de l'Agriculture M. F. David a présidé la journée 

d'hier entouré de nombreuses personnalités 

Ce fut hier la grandi journée du concourt 
du stud-book du cheval de trait, gui lient set 
attltet â Cambrai les ft>, ti tt tt juin. Une 
impotante manitettatitm favorisée par un 
tempt tpiendide t* déroula au court d* 
l aprét-midl, tous la présidence de M. Fer* 
nand David, ministre 'de V'Agriculture; du 
préfet du Nord, de nombreux parlementaires, 
et en prétence d'une foule d'éleveurs de* dé
partements du \ord, du Pas-de-Calais, de 
l'Aisne et de L'Oise Les animaux primés au 
concours furent présentés aux officiels au 
court d'un impresionnant défilé. Ce fut l'élite 
det animaux reproducteurt, d'une race vure 
gui fut présentée, car si le concours du stud-
book établit une véritable sélection pour nos 
départements de. la région, la race des che
vaux de trait du Nord est actuellement l'une 
det plus belles, et guoigue de'créatlon ré
cente, elle est arrivée à un haut degré de per
fection. 

La journée d'hier 
Hier dès le matin, le jury ciiargé d'examiner 

les animaux présentés au etmcoui et de les 
classer, fonctionnait da:is l'enceinte. Il était 
composé de MM. Dardhenay. agriculteur a Fo-
rest ; Degaux, vétérinaire a Péronne : Haliot. 
directeur des services vétérinaires de l'Aisne ; 
fierpin, agriculteur a Dury ; Labalette, vété
rinaire â Don il ; Leng.and, agriculteur à Bau-
vain ; Maoarez, agricujtr.:r a ItoalcV-i ; Mi-
naire, agriculteur a Haulchin ; Mochez. agri
culteur a Viontigny-en-Cambrésis ; Emile Da-
vaine. sénateur du Nord, président du stua-
book .remplissait les fonctions de juge arbitre. 

Environ 170 animaux de c îoix défilèrent de
vant le jury. Dans l'ensemble, la qmrité des 
chevaux présentés fut en tou3 points remar
quable. Ces résultats sont dus a l'esprit *e 
méthode et de persévérance de r.os éleveurs 
dont les efforts méritants et les sacrifices re-
ç o i - i t ainsi une légitime récompensé. 

L'arrivée du Ministre 
M. Fernand David, ministre de l'Agriculture. 

vint honorer hier de sa présence, la gmnde 
journée du concours. Le ministre, «rmé de 
Douai fut d'abord l'hôte de M. Bersez. sénateur. 
A 17 h. 30. il fut reçu sur l'Esplanade Un déta
chement du 1er R. I. rendait les honneurs, ce
pendant que la musipue de ce régiment exécu
tait la « Marseillaise >. 

Le ministre, qui était accompagné de MM 
Lengeron. préfet du Nord . Daavuie. sénateur 
président du Stud-Book . Desjardins, maire de 
''ambrai, et de nombreuses autres personnalités 
que nous retrouverons au banquet, fut conduit 
k l'estrade officielle. 

(in (oyeux -soieil présida è l'imposante mani
festation qui se déroula devant les officiels. 

Les chevaux primés au concours dans toutes 
les catégories dofilèrent devant l'e-trade. nprès 
l'irmiressionnante iirésentation des groupes de 
3 et 6 chevaux primés, magnifique lot venu des 
Haras de MM. Ga^et. Leneu. etc. 

Le banquet 
A 19 h. 30, un grand banquet servi par la 

maison Wiart. dans la salle du Gymnase du 
Collège, réunit les personnalités et les exposants. 
M. Fernand David président, ayant a ses côte? 
MM. Langeron préfet : Davaine. sénateur, pré
sident du Stud-Rook . Bersez. sénateur : Des-
iardins. maire de Cambrai ; Potier et Daniel 
Vincent, «sénateurs Millot Deligne. Carlier 
Caffieri, Des Rotnur= et Delmntte. députés : Ver-
tomme, sous-préfet de Ombrai : Toucns-Massil 
Ion. sous-préfet de Vnlencennes De Pierre 
directeur eértéral des Haras : Demoion et Ben-
vierre. conseillers généraux ; Le R'iv. président 
du Conseil d'arrondissement : Carrez, adjoint 
au maire de Cambrai : le colonel Flippo. com
mandant le ter R. [ : Monsarrnt. Inspecteur gé
néral du service vétérina're : Fernand Leriche. 
conseiller eénérnl : Tavernier. directeur des Ha
ras ; Riez, directeur des services vétér'nnres du 
Nord l.eleu. de rr>i=e : Haliot. de l'Aisne . 
Courtois, capitaine de Gendarmerie ; Lantiez. 
Go*-ori:es Potier, vice-prés dents des Agricul
teurs du Nord : Procureur, secrétaire de la So 
cVté des agriculteurs du Vord ; Macarez, tré 
sorier : fierez, professeur d'agriculture . Victor 
f encrnnrt. vice président du Conrce acricole dp 
•"jimhrai : Paren. commissaire de notice : Her 
Nn. conseiller d'arrondis-spinent RKsrt. secr-̂  
tfiire -lu Stud-Rnolc : Bataille. Des'ombes. vice-
nnrVdenl.s de la Société des Agriculteurs du 
Mord ptc. 

Au dessert, des discours firent prononcés P"r 
MM Davaine. Delmotte rer-ez. Langeron. Car 
lier-Caîfierl et Fernand David qui montra les 
efforts Mit* par le Gouvernement pour dêTendrp 
le.s éieveurs et sauvegnrder les intérêts de l'acrri 
culture. L. B. 
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K O I I I M B S ^ I 
BUREAUX : 45, Rue de I" Gara ,'léléph. a 51) - DEPOT DL VENTE . 78, Grandi-Rue 

LE DIMANCHE X ROUBAIX 
Musée Weerts. — A l'Hôtel de Ville, de M 

à 13 heures. 
Concert de Carillon. — De 11 h. 30 à midi. 
Cotisée. — Cinéma, matinée et soirée, Dan

cing. 
t/niversej Cinéma. — Rue Decrème, matinée 

et soirée. 
Cinéma Florlmond. — Hue Bernard, mati

née et soirée. -
Moderne Lutimai S'oel. — Rue Joulfroy, ma

tinée et soirée. 
Au t'resnog. — Skating, cinéma, dancing. 
Institut Turgoi. — A a h. lô, rue du Col

lège, 76, réunion générale de l'Amicale des 
anciens élèves. 

Evadés de guerre. — Réunion à 'J h. 30, rue 
du Pays, *. 

Union des Mutilés. — Assemblée trimes
trielle, 3, rue de l'Espérance, a lu heures. 

Syndicat des Voyageurs. — Réunion, è K) 
heures, à l'hôtel du Centre, Gd-Place. 

Anciens Elèves des Ecoles publiques. — A 
11 h., rue d'Alsace, ii, assemblée générale de 
la Mutuelle d'Adultes. 

Anciens sous-o/ficiert. — Assemblée génV 
raie, a H h-, café Pandoie. 

Manifestation au monument du comman
dant Bossut. — A 11 h. là, réception des délé
gations à la gare de Roubaix; à 13 h., ban
quet au Cercle de l'Industrie. 

Fête des Roses. — A 15 K. 30, parc de M. 
Toulemonde-Prouvost, à Hem. 

Athlétisme. — Toute la journée, champion
nat du Nord au parc Jean Dubrulle. 

Pharmaciens de garde. — MM. Lecru, 15, 
rue de Tourcoing; Lecocq, "Jl, boulevard de 
Lyon, angle de la rue Montgolfier. 

106, Rue Léon Gambotta, LILLE 
TOUTES DERNLRES CREATIONS 

EN ROBES ET MANTEAUX 

A LA MEMOIRE 
DU COMMANDANT BOSSUT 
A l'orée du Parc Barbieux, embelli des ri

chesses printanlères, fièrement posé sur un 
haut piédestal, crânement coiffé du béret des 
chasseurs alpins, appuyé sur 6a canne, un 
cache-nez enroulé autour du cou, que le vent 
agite, dans une attitude fière, presque dé
fiante, <se dresse la statue d'une des figures 
les plus caractéristiques de Roubaix et des 
plus symboliques : le commandant Louis Bos
sut 

Le grand statuaire Real del Sarte a campé 
comme il convenait cet homme de cheval, 
altier et fier, sans forfanterie, ni morgue, 
mais qui, poussé par la droiture d'un ctrac-
tère loqal et ferme, dressé en face des événe
ments qui ne pouvaient ni l'intimider m le 

réduire, savait, désinvolte et résolu, accep
ter ;outes les responsabilités de sa fonction. 

Aujourd nui drtnanche. une manifestation 
imputante réunira autour de sa statue ceux 
qui admirèrent l'intrépidité, généreuse et na
turelle de ce brillant chef d'escadron, plein 
de vigueur physique et morale, né a Rou
baix le 17 avril 1S73 et dont 1 existence, qui 
fut luujours un modèle de crânerle, de di
gnité et de correction, s'achevait glorieuse
ment à Juvincourt, le lt> avril 1917. Louis-
Marie-Udèfonse Bossut y trouvait la mort, 
alors que commandant le 1er groupement 
d'artillerie d'assaut, il fondait sur le« posi
tions ennemies, successivement dominées el 
conquises. 

Il n'est pas inutile, en contribution A sa 
mémoire, qui est une si haute et profonde 
leçon de civisme et de dévouement, de rap
peler les traits essentiels de ce grand carac
tère. 

Et c'est M. le général Ferand, inspecteur 
général de la cavalerie, que nous ferons par
ler. Appelé à inaugurer ,à Pontoise, une pla
que apposée à l'entrée du quartied de cava
lerie du iie dragons, portant le nom de quar
tier Louis B;ssut, M. le géiféral Ferand s ex
prima en ces termes: 

« Originaire du Nord, de Roubaix. le com
mandant Louis Bossut avait les qualités fon
cières de cette population admirable, dont les 
épreuves si terribles de la guerre ont mis eu 
relief, d'une façon tragique, is mâles et soli
des venus 

« En gagé à l'J ans. il devint rapidement 
sous-oficier, fut reçu à 1 Ecole d'application 
de cavalerie, et, en septembre l̂ VJ, en sort 
officier, dans les tout premiers, avec la men
tion très bien. 

• Officier de constitution très robuste, d'in
telligence très ouverte, de Jugement sain el 
prompt, de caractère loyal, énergique et gai. 
de conduite et de moralité parfaites, telles 
sont ses premières notes. 

« Homme de chevai t-mérite, cavalier ac
compli, remportant des' succès retentissants 
sur tous les hippodromes, Louis Bossut est 
bientôt très populaire dans la cavalerie 
française. 

• Déjà, avant la guerre, le danger, loin de 
lui faire peur, i'attirait comme un aimant 
Il était un élément indispensable k son be
soin d'activité, ii sou désir de. sacrifice aux 
idées les plus généreuses. 

« La guerre fut pour ce noble caractère 
l'occasion de s'affirmer davantage. Apiès 
s'être couvert de gloire comme cavalier, il 
choisit l'artileri'e spéciale. 

A la gruride offensive prévue sur l'Aisne 
pour avril i'J17, il est prêt, avec son groupe
ment â se jeter au feu de l'action et à y 
périr. » 

C est cette grande figure d'énergie, de vo
lonté et d'audace qu'honorent, aujourd'hui, 
les admirateurs du commandant Bossut. 

E. B. 

Mercredi 25 Juin, à 17 heures CONFERENCE 
DANS LA RALLE DES ARCHITECTES. 9, Rue 
Basse à LILLE, sur ; L'INFLUENT DE LA 
DÉCORATION MODERNI' -1 tl 
TAIRE — Exposition des Apparlets Sanitaires 
Charles Blanc, du .'1 Juin au G Juillet. 

FEUILLETON DU 82 JUIN 1930. — N» 15 

RESUME DES CHAPITRES PRECEDENTS 
Devant la Cour a Assises de Montpellier, 

une jeune fille pâle et délicate, Pulcherie, 
qu'on appelle plus souvent Chérie, comparait 
pour l'assassinai de la chatetame du Val-Hose, 
gui t'a recueillie et élevée depuit sa nais
sance. Sept mois avant le dénouement de 
celte affaire, tiaude Varagniei, avocat pari-
tien, était venu patttr, avec ta famille tes 
vacance» chet sa tante, la châtelaine du Val. 
Aose, Chérie, appelée par une paysanne La 
Manette, à son lit de mort, avait appris 

Je teeret de ta naissance . Claude eu son père, 
.sa mire, une vendangeuse gui, se croyant 
abandonnée par Claude déposa son enfant t 

''la grille du château puis te noya. 
Or, la châtelaine a iti tuée par Claude, 

qu'elle avait exaspéré. 
Au mime moment, La Manette décédait. 

D'autre part, un rassemblement s'est formé 
autour du cadavre de la victime de Claude 
Chérie apparaît, ses vêtements sont couverts 
ae sang. Le Parquet de Bitier» arrive, il 
fait une première enquête. 

: En attendant l'antopsie, le médecin qui 
-accompagnait le procureur de la République 
-•t le juge d'instruction, pouvait a/firmer q v 

la mort avait été instantanée, la lame du 
couteau «'enfonçant droit dans le cœur. 

Pendant les allées et venues des magis
trats, À travers le château, la ferme et s e s 
dépendances, les interrogatoires conti
nuaient. 

Impossible, bien qu'il eût plu une partie 
de la soirée précédente, de relever les tra
ces de pas indiquant la direction dans la
quelle s enfuyait ie coupable ; le sol, déjà 
séché, ne gardait même pas l'empreinte des 
piétinements des paysans qui, à l'aube, s'y 
imprégnaient. 

Le magistrat instructeur, avant de re
monter pour la dixième fois, au moins, les 
marches de la cuisine, avisa un garçonnet 
de douze ou treize ans, qu'il guignait du 
reste assez attentivement depuis un certain 
temps, lequel suivait, toujours & quelques 
pas de distance, le groupe qui l'escortait, 
lui et ses collègues, dans leurs perquisitions. 

— Hé 1 dis donc, petit, approche... Tu ne 
sais rien, toi, tu n'as rien vu? 

L'interpellation opéra sur celui qu'elle vi
sait nn effet bien différent de ce que l'on 
pouvait attendre. 

Le gamin, d'abord immobilisé, pirouetta 
sur ses talons et se sauva à toutes jambes. 

Rattrapé dans sa course par deux paysans 
§lus agiles que lui, ce qui n'était pas peu 

ire, et traîné plutôt qu'amené devant la 
personnage redouté, qui ne devait pas avoir 
bien de peine a lui tirer les vers du nez, 
malgré la résistance du début, il articula- : 

— Mlle Chérie m'a demandé de ne rien 
dire... et je ne dirai rien... Les rats me fai
saient peur, au pailiis... j'ai peur des rats, 
moi, ce n'est pas ma faute., je suis des

cendu dans l'étable, et là, c'est le veau qui 
n'arrêtait pas de me lécher le museau, si 
bien que malgré que je tombais de som
meil, impossible de dormir... Alors, je sortis 
de l'étable pour remonter au pailiis... 

— Et pui3Î.. . 
Pierrounet répéta, dans ses dents, dominé 

a la fois par la crainte que lui inspirait ce
lui devant lequel il comparaissait, toujours 
la tête basse et toujours les mains dans les 
poches de son pantalon,— et celle indéfinie 
que continuait à lui causer la défense de la 
jeune fille : 

— Mlle Chérie m'a demandé de ne rien 
dire. 

— Pourquoi T... Où est-elle donc ?... Qui 
est. Mlle Chérie 1 

Alors la pensée de chacun retourna à 
celle-ci. excitant a- deux reprises une si an
goissante surprise, et qui, depuis la des
cente du Parquet, avait de nouveau dis
paru. 

Le Pétélou, la Péiélouite. ceux-là des ven
dangeurs paticulièrement questionnés, qui 
à tout instant encore avaient à répondre, 
regardèrent de droite et de gauche, comme 
si la fille adoptive de Mme Varagniez ne 
pouvait être ailleurs qu'à leurs côtés. 

Cette scène avait lieu dans la cuisine, à 
l'endroit où la veuve tombait sous le cou
teau de son meurtrier. 

Et comme on voyait, dans le courant de 
la matinée, sortir de l'étable Mlle Chérie, 
on la vit'apparaître sur le seuil du cellier, 
au fond duquel elle se tenait blottie, écou
tant, regardant, sans que personne non plus 
la sût là. 

— La voilà I exclama Pierre. 
Un simple coup d'oeil, et le juge, dont 

c'était le métier du reste de voir des cou
pables partout, sentait, non pas le soupçon, 
une certitude s'enfoncer en lui, aiguë comme 
un dard. 

Comment, en effet, ne pas se trouver 
porté à un jugement brutal devant cette 
jeune fille échevelée, les mains rouges, les 
habits maculés, qui. en s'avançant, flageo
lait sur ses jambes T 

Que croire, avant d'y avoir réfléchi, de 
l'histoire qu'elle raconta : d'un nomme 
qu'elle avait tout juste eu le temps de voir 
s'enfuir à son entrée dans la cuisine où gi
sait Mme Varagniez î 

— Mais si, quand vous êtes entrée, elle 
gisait dans la cuisne, et si cet homme 
s'enfuyait, comment la victime a-t-elle été 
retrouvée dans la cour? 

Pulcherie, maintenant, avec un sang-froid 
dit que c'était elle qui voulait mener le ca
davre à la rivière, afin que l'on crût à un 
accident. 

En articulant cette réponse, la jeune fille 
n'eût même pas un regard du côté de celui 
dont le cœur s'arrêtait de battra, à qui cha
cune de ses paroles avant qu'elle l'articu
lât, donnait l'appréhension d'un arrêt de 
mort. 

Elle le sentait; qu'elle tournât seulement 
le* veux de son côte, il était perdu... il se 
perdait lui-même. 

En avant qu'on lui posât de nouvelles 
questions, elle commença sur un ton assuré 
son récit. 

Elle était montée de bonne heure dans sa 
chambre, malade, et jetée sur son/lit, sans 
avoir la force de se revêtir; elle avait dû 
dormir assez longtemps. 

S'éveillant avec une soif ardente, elle 
descendait à la cuisine pour boire un verre 
d'eau. 

En y pénétrant, sans qu'un appel, un cri 
lui eût fait pressentir le drame, sans re
marquer immédiatement le corps baignant 
dans son sam.r, elle apercevait 1 homme qui 
s'élançait dehors. 

— Avez-vous vu le visage de cet homme ? 
demanda le juge d'instruction. 

— Non... Je puis dire seulement qull 
était habillé en paysan... mais pauvre
ment... un mendiant sans doute... il avait 
une besace au dos. 

— Vous en êtes sûre î 
— Absolument sûre. 
— Vous a-t-il paru jeune... vieux ? 
— Je ne sais pas. 
— Vous affirmez, vous jurez que vous 

dites la vérité? 
— Je le jure I 
— Devant Dieu ? 
— Devant Dieu qui m'entend. 
Sa voix n'avait encore point faibli ; ajou

tait-elle mentalement, dans l'espèce de fana
tisme, qui dès cet instant la guidait : u Et 
qui m'absout I » 

— Mais pourquoi avez-vous cherché, vous, 
à le faire disparaître, le corps ? 

— Voilà. Je me suis dit : cet homme est 
quelque malheureux à qui Mme Varagniez 
aura refusé l'aumône... peut-être simple
ment un gîte pour la nuit, dans une gran
ge.. . Il a agit dans un moment de oolère... 
U n'est pas responsable .. si j'essavaia de 
le sauver. Et, comme Pirre entrait, je lui 
denuindai de m'aider. Mais, au milieu de la 
cour, la peur nous a pris. Nous avons lâché 

le cadavre et nous nous sommes sauves... 
— Est-ce bien cela ? 
La question s'adressait au petit vendan

geur qui, recouvrant quelque aplomb, ré
pondit franchement : 

— Oui, parfaitement... La venette m'a 
empoigné et j'ai regrimpé l'échelle plu» vite 
que si j'avais le feu à ma chemise^. Après 
ce q4e je venait de voir, je ne me souciais 
plus des rats... ce n'est que le matin en me 
réveillant, que je me suis rappelé. 

— Vous avez dormi là-dessus ? 
— Comme une motte 1 Je n'en pouvais 

plus... 
— Et comment et es-vous arrivé à trainer 

le corps dans la cour? 
— Comme Mlle Chérie vient de. le racon

ter. 
— Dites-le vous-même. 

V 

Il obéit. Joui étonné de ce qu'on loi de
mandait, et en se faisant questionner et re
questionner, pour narrer comme quoi, il 
pénétrait dans la cuisine en enjambant la 
fenêtre, quel spectacle il trouvait en face 
de lui, etc. 

Cet enfant semblait sincère ; la Jeune 
fille, au milieu d'un bouleversement fa
cile à comprendre, avait un air presque 
ingénu qui détruisait l'impression da P"-
«nier moment 

En retraversant la cuisine, t«* **{}* 
voii:3, les oreilles bourdonnantes,*"" 
tombait sans connaissance, racontait-**™--
Cela expliquait pourquoi ses v*t«o*»» 
portaient la trace de la boue rouae m car-


